
Tozé, le répulsif biologique
qui protège vos cultures des
ruminants
Face aux dégâts causés par les bœufs, moutons et chèvres dans
les champs, le produit Tozé se positionne comme une solution
efficace et écologique. Ce répulsif biologique, conçu à partir
d’extraits d’animaux et de plantes, repousse les ruminants
sans nuire à l’environnement, aux plantes ou aux humains.

Produit Tozé
Une solution naturelle contre les ravages des ruminants

Les agriculteurs béninois sont régulièrement confrontés aux
destructions  causées  par  les  ruminants,  surtout  en  saison
sèche, lorsque les bœufs errants s’attaquent aux plantations.
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Tozé  agit  comme  une  barrière  naturelle,  préservant  les
cultures annuelles, les plantations fruitières et les plantes
de couverture. Contrairement aux produits chimiques, Tozé est
non  toxique,  validé  par  le  laboratoire  pharmacologique  de
l’EPAC/UAC,  garantissant  la  sécurité  pour  l’homme  et
l’environnement.

Le dosage de Tozé est simple : 1 litre du produit mélangé à 5
litres d’eau permet de traiter une bande de 2 mètres sur 400
mètres. Ainsi, un hectare de champ nécessite seulement un
litre de Tozé. Le traitement reste efficace pendant deux mois,
offrant une protection durable contre les ruminants. Un litre
est vendu à 5000 FCFA, ce qui en fait une solution accessible
pour les petits et grands agriculteurs.

Une alternative durable et non toxique

En  plus  de  son  efficacité,  Tozé  est  respectueux  de
l’environnement.  Les  études  toxicologiques  et  d’impact
environnemental ont été validées par l’Agence Béninoise de
l’Environnement  (ABE),  prouvant  son  innocuité  pour  les
cultures, les animaux et les humains.

Tozé  représente  ainsi  une  avancée  importante  pour  les
agriculteurs  soucieux  de  protéger  leurs  cultures  tout  en
respectant la biodiversité.
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